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L 'AOBIO PLTPEE AP SACEBcaPE

Et pour illustrer davantage l'importance du mouvement qui 
pousse les populations au service du Sacré-Cœur, voici l’idée édi­
fiante que lancent de pieuses âmes, approuvées par Son Éminence 
le Cardinal Bégin et Sa Grandeur Mgr Bruchési. C’est en sep­
tembre qu’aura lieu le dévoilement de la statue du premier colon 
canadien Hébert. Cette fête à la fois*patriotique et religieuse a 
semblé avec raison une occasion excellente d’offrir au cœur de 
Jésus et de mettre sous sa garde la classe agricole tout entière :

Dans le grand mouvement religieux qui porte nos populations 
vers le Sacré-Cœur, il convient de donner une part spéciale à l'élé­
ment qui a fait la force du Canada à l'est comme à l’ouest de Québec, 
à l’agriculteur. Il n’y a là rien de chimérique. Les familles ont 
été consacrées au Sacré-Cœur de Jésus. Elles s’en sont bien trouvées. 
La consécration a gagné les paroisses. Les affaires n’en vont que 
mieux. Aujourd’hui, nous semble-t-il, c'est le tour de VAgriculture. 
Ne serait-ce pas la plus belle gerbe à offrir à Dieu I

Ailleurs, en France, par exemple, l'industrie et le commerce 
ont pris les devants. Il serait honteux de voir l’agriculture se laisser 
dépasser dans notre pays. Le réveil est à la terre. Il y a de nos 
jours toute une littérature de la terre. Que les effets de ce renouveau 
se fassent sentir dans les cœurs. Il y aura plus de confiance en celui 
qui donne la fertilité aux campagnes, quand Vagriculteur considérera 
celui à qui il s'est consacré comme tenu de pr^éger ce qui lui a été 
voué d'une façon spéciale. Et par l’agriculture, c’est toute la terre 
canadienne qui passe sous la royauté sociale de Jésus-Christ. Quel 
beau geste religieux l’on prépare ! L’homme rendant à son souve­
rain, hommage du soil Et ce souverain, c’est Dieu.

C’est aussi un geste patriotique. Associer le nom de Louis 
Hébert au culte du Sacré-Cœur, voilà une de ces heureuses pensées, 
comme en rencontrent sous le coup d’une inspiration particulière, 
les grands amoureux de la race et du sol. N'est-ce pas assurer la 
survivance de la race, son développement normal et fécond, que de 
resserrer les liens qui l'unissent au créateur ? Or cette pensée pa­
triotique autant que religieuse va bieitôt se réaliser. Quatre mois 
encore, et de tous les coins du pays des délégués viendront à Québec,


